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Votre hebdomadaire
au Pays de Bitche

Hottviller

40 ans de service
volontaire

C’est avec beaucoup d’émotion que l’adjudant-chef Denis
Lang quitte le corps de sapeurs-pompiers de Hottviller. Il
s’est porté volontaire en 1978 pour devenir sapeur-pom-
pier. Pour ces quarante ans de service il s’est vu attribuer
la médaille grand or. Il a assuré des permanences aux
centres d’intervention de secteur de Volmunster et de
Bitche et a participé à une campagne de feu dans le sud
de la France. Denis Lang a été un sapeur-pompier volon-
taire toujours disponible, consciencieux et affable. Par ar-
rêté préfectoral il a été nommé lieutenant de réserve. 
Nos félicitations.

Goetzenbruck

Retour aux quatre jours
Comme 72,36 % des parents sont favorables à la se-
maine des quatre jours, le conseil municipal de Goetzen-
bruck décide d’abandonner la semaine des cinq jours. Les
horaires  seront les suivants : 8h20 à 11h40 et de 13h30
à 16h10. Des horaires fixés avec l’aval et la collaboration
des transports scolaires.

Bitche

Nouvelle animation
à la piscine

Une nouvelle animation, le jardin aquatique est mise en
place pour les enfants de quatre à six ans à la piscine mu-
nicipale de Bitche tous les samedis de 13h30 à 14h15.
Les enfants seront obligatoirement accompagnés par un
parent. L’entrée est de 1,60 € pour l’enfant et de 2,50 €
pour l’adulte.

Etting

Arboriculteurs
dynamiques

Lors de l’assemblée générale des arboriculteurs d’Etting le
président Maurice Sprick a remis le diplôme de la pomme
d’argent à Bernard Rimlinger et Christophe Thiel pour
leur dévouement et leur implication dans la modernisa-
tion de la distillerie qui dispose  actuellement d’un équi-
pement performant et fonctionnel. En 2018 les arboricul-
teurs ont pu suivre un cours de taille tandis qu’au mois de
juin sera organisée une sortie nature avec découverte de
plantes sauvages médicinales et comestibles. 

Saint-Louis-lès-Bitche

Marché paysan
Le premier marché paysan de 2018 de l’Association mo-
sellane d’économie montagnarde (AMEM) a lieu ce di-
manche 8 avril de 10h à 18h à Saint-Louis-lès-Bitche.
Comme d’habitude les producteurs du terroir des Vosges
mosellanes seront présents avec leurs produits. Sous le
préau de l’école un verrier réalisera des démonstrations
de soufflage de verre à chaud. Les enfants ne sont pas ou-
bliés, ils pourront effectuer des balades à poneys.

J. A. S.

BitcherlandBitcherland
L’évolution de la population

du pays de Bitche
Terre de passage mais aussi de conquête, de misère et d'émigration, le comté de

Bitche a connu bien des vicissitudes au cours de l'histoire. Essayons de suivre

quelques moments particuliers de sa démographie. 

D
ès 1577 Thierry Alix,
conseiller puis prési-
dent de la Chambre

des comptes de Lorraine, fait
un premier inventaire de
l’ancienne seigneurie ducale
revenue dans le giron lorrain
par la force des armes.

Le décompte Alix
du 16e siècle

Le document intitulé «Re-
gistre contenant déclara-
tion sommaire des mairies,
sergenteries, villages,
conduits, rentes, revenus,
poids, mesures, estangs, li-
mités, frontières, droits,
lois, usages et coutumes
de la terre et seigneurie de
Bitche» est d’une impor-
tance considérable pour qui
veut apprécier la situation de
cette région après plus de
deux siècles et demi d’ap-
partenance à l’empire ger-
manique. Cet inventaire sera
affiné à plusieurs reprises
jusqu’au recensement de
1595 enregistré sous le titre
«Descriptions particulières
des duchés de Lorraine,
comtés, seigneuries ou dé-
pendances, et notamment
du comté de Bitche». Le
pays de Bitche se porte
assez bien.

La terrible
saignée du 17e

On sait ce qu’il advint  par la
suite de la Lorraine en géné-
ral et du pays de Bitche en
particulier durant la Guerre
de Trente ans, à telle en-
seigne qu’un ministre
conseilla en 1638 à Louis XIII
de déporter les derniers ha-
bitants de la Lorraine dans
les «vastes déserts de
l’Amérique», ces  territoires
nouvellement conquis dans
le Nouveau Monde... Grâce à
la politique de repeuple-
ment de la Lorraine saignée
à blanc par les guerres, mise
en œuvre par Louis XIV à la
fin du 17ème siècle et surtout
par le duc Léopold Ier
(1690-1729) au début du
18ème siècle, le comté de
Bitche devint un véritable
«melting pot», un creuset de
populations où se mêlaient
les colons venus des pays
d’Allemagne, de Suisse, du
Luxembourg et de France,
en particulier de la Thiérache
picarde. Cette cohabitation
avec le vieux fond de la po-
pulation survivante, mais
surtout entre les nouveaux
venus d’origine germanique
et ceux venus de France n’al-
lait pas de soi ni sans heurts.
On en trouve de nom-
breuses traces dans les ou-

vrages collectifs initiés par
l’abbé Gérard Henner, curé
de Volmunster, et consacrés
à l’histoire des diverses pa-
roisses de ce canton rural.

Un véritable
«boom»

démographique
au 18e siècle

Au milieu du 18ème siècle
l’Arpentage de la forêt du
comté de Bitche (tome I)
présente en termes suc-
cincts la situation démogra-
phique : «Le lieu principal
est la ville de Bitche. Elle
n’a qu’une rue qui tourne
pour ainsi dire tout autour
du château, sans lequel
elle ne formerait qu’un
gros bourg. La ville,
quoique très petite
puisqu’elle ne contient que
trois cents feux, a cepen-
dant grand état-major ainsi
qu’un bailliage ; tout le
comté renferme 109 vil-
lages ou hameaux, 45
moulins, assez bien peu-
plés, puisqu’ils contien-
nent 3068 hommes, 3249
femmes, 4535 garçons et
4834 filles.» Si on fait le
compte cela fait 6317
adultes et 9369 enfants, soit
une population totale de 15
686 individus, voilà bien qui
atteste d’un dynamisme dé-
mographique assez éton-
nant ! Il n’est malheureuse-
ment pas possible dans ces
chiffres de dégager la part
du solde migratoire et celle
du mouvement naturel de la
population, mais on peut les
estimer forts l’un et l’autre.
Le comte Henri-François de
Bombelles, gouverneur de
Bitche de 1740 à 1760, in-

dique dans son  Mémoire
manuscrit sur le comté de
Bitche que «suivant le der-
nier dénombrement des
habitants des deux sexes
fait en 1753, il s’est trouvé
monter à 15585 person-
nes». Ces deux chiffres très
voisins concordent donc pra-
tiquement. 
Deux remarques s’imposent
pourtant. Le nombre moyen
d’enfants par famille paraît
assez élevé. Les familles de
cinq enfants et plus ne de-
vaient pas être rares. La se-
conde observation est un
peu la conséquence de la
première. Compte tenu du
nombre élevé d’enfants par
famille, des partages de pro-
priétés, souvent fort res-
treintes au demeurant, et du
rendement assez médiocre
de beaucoup de terres, on
comprend mieux les diffé-
rentes vagues d’émigration
qui presque à la même
époque et tout au long du
18ème et 19ème siècle tente-
ront «d’équilibrer» la démo-
graphie du comté. 

L’émigration aux
18e et 19e siècles

Si les premiers émigrants,
encouragés d’ailleurs par
l’impératrice Marie-Thérèse,
épouse du dernier duc de
sang lorrain François III, se
risquèrent jusque dans le
Banat et la Batschka hon-
groise, sans doute était-ce
autant pour échapper à la
lourde fiscalité imposée par
l’intendant de la Galaizière
que pour céder au chant des
sirènes qui promettaient
dans la puszta magyare un
pays où coulerait le lait et le
miel. On sait que la réalité

ne répondit pas au rêve :
«Die Ersten fanden den
Tod, die Zweiten hatten die
Not, die Letzten bekamen
das Brot : les premiers
trouvèrent la mort, les se-
conds furent à la peine, les
derniers eurent le pain.»
M. le comte de Bombelles,
gouverneur de Bitche,  écrit
dans son Mémoire vers
1755: «On ne sait que trop
que l’augmentation des
impositions de toute es-
pèce a forcé quantité de
familles à aller chercher
dans les pays étrangers les
moyens de s’y établir, ne
pouvant plus subsister
dans leur patrie. Si l’on
avait pu ménager davan-
tage les sujets et que les
chefs de famille eussent pu
trouver, par la facilité des
défrichements, le moyen
de former des établisse-
ments à leurs enfants, le
pays serait beaucoup plus
peuplé et les revenus du
roi augmentés par l’impo-
sition d’un cens raisonna-
ble sur chaque terre défri-
chée, au lieu que ces terres
qui restent en friche est un
bien mort»... 
Par la suite d’autres vagues
d’émigration suivirent, vers
l’Amérique du Nord et du
Sud, vers l’Algérie et d’autres
colonies françaises.
Quelques actes de décès ré-
digés à l’arrivée des bateaux
à Long Island, en rade de
New York, et conservés en
certaines mairies du pays de
Bitche (Haspelschiedt), té-
moignent toujours encore
qu’un tel exil ne se terminait
pas forcément de manière
heureuse. 

Bernard Robin
(à suivre)
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L'imbroglio territorial avant la Révolution (en médaillon, Le comte de Bombelles).

Rahling

Borne électrique
C’est à la place de la Fontaine que grâce à différentes
aides la municipalité de Rahling a fait installer une borne
électrique de recharge rapide pour voitures. L'objectif de
l’Etat est clair : offrir une accessibilité maximale à tous les
conducteurs européens de voitures électriques. L’Appel à
projets de l’Etat a pour objet de soutenir financièrement
les collectivités qui s'engagent dans le déploiement de
bornes et d'une offre de services pour la recharge de véhi-
cules électriques ou hybrides rechargeables, en zone rési-
dentielle, en zone d'activité, dans les pôles d'échanges
multimodaux.


